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RÉSUMÉ 

Afin de tester l’influence du système @via1 amont sur Pichtyofaune estuarienne, abondance et richesse spécifique 
ont été suivies dans un estuaire vrai el dans une ria distante de 20 kilomètres non reliée à un fleuve. Les résultats 
montrent qu’il n’y pas de différence significative entre les deux systèmes esluariens pour ce qui est des abondances, des 
richesses spécifiques brutes ou corrigées de l’effet d’abondance. Ces descripteurs sont pourtant corrélés à des variables 
du milieu qui! elles, sont significativement diff érentes dans les deux syslèmes. 

On monlre en outre que la richesse spécifique est un descripteur du peuplement insuffisant dans ce type de milieu 
ouvert. 

MOTS CLÉS : Estuaires - Peuplements de poissons - Guinée. 

COMPARISONBETWEENANESTUARYAND ACOASTALINLETIN GUINEA:FISHABUNDANCEAND SPECIESRICHNESS 

In order to test the influence of the riverine system on the estuarine ichihyofauna, we compared abundance and 
species richness befween an open esfuary and a close inlet unconnected to any river. No significant differences are 
observed between the two sireams either in abundance or raw or corrected from abundance species richness. However 
faunistic attributes were correlafed with some environmental variables which are significanfly differenf in the fwo 
systems. 

IVe show that species richness is not suiiable to characterise the community in fhis kind of open systems. 

KEYWORDS : Est.uaries - Fish communities - Guinea. 

INTRODUCTION 

Les estuaires constituent des milieux très produc- 
tifs, utilisés par les poissons selon de multiples stra- 
tégies (DAY et al., 1981). Beaucoup d’espèces - pou- 
vant représenter jusqu’à 70 % des débarquements 

des pêches commerciales dans le cas des Ét.ats-Unis 
(MCHUGH, 1976) - Ut>ilisent ces milieux, en tant que 
zone de reproduction, de nourricerie, de refuge, ou 
d’alimentation. Les peuplements d’estuaire sont 
ainsi constitués, outre des espèces résidentes, d’une 
majorité d’espèces y effectuant une partie de leur 
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cycle vital, l’autre partie s’accomplissant en mer ou 
en eau douce (MCHUGH, 1967). Du fait de leur rôle 
écologique et des implications économiques, il est 
important de comprendre quels sont les facteurs 
déterminant, la composition et la structure de ces 
peuplements de poissons d’estuaires. Il faudrait 
notamment distinguer le rôle des c.aractéristiques 
environnementales propres à l’estuaire, et celui 
des échanges avec les peuplements des écosystèmes 
voisins. 

Compte tenu des comportements migratoires de 
nombreuses espèces, on peut penser que le peuple- 
ment de poissons d’un estuaire dépend des 
connexions temporaires ou permanentes existant 
entre l’estuaire et les écosystèmes amont et aval, 
ainsi que de l’importance de l’ensemble d’espèces 
présent.es dans ces écosystèmes adjacents. Des 
études ont montré l’influence de la connexion avec la 
mer (ALBARET et ÉCOUTIN, 1989) et de sa taille - 
c’est-à-dire la largeur à l’embouchure - sur la st.ruc- 
ture du peuplement estuarien et sur son abondance 
(BLABER, 1985; SOGART ef al., 1989; AMANIEU et. 
LASSERRE, 1982). Du côté fluvial, MARAIS (1988) 
observe de fortes corrélations positives entre la sur- 
face du bassin versant et l’abondance de poissons de 
quatorze estuaires d’Afrique du Sud, mais, selon lui, 
cette relation est indirecte, la surface du bassin ver- 
sant influençant les caractéristiques locales par l’in- 
termédiaire du régime hydrologique. En effet, les 
caractéristiques environnementales d’un estuaire 
sont influencées par les milieux adjacents : le régime 
hydrologique du fleuve et les marées déterminent les 
Variat#ions de salinité, de courant, de turbidité, de 
température et de marnage. De nombreuses études 
monkent que la richesse spécifique et la densité 
de poissons d’un estuaire varient en fonct,ion de 
ces paramètres (YANEz-ARANCIBIA, 1985; DAY et 
GRINDLEY, 1981). 

À la suite des travaux sur les relations richesse 
spécifique-surface sur les populations de poissons 
dulçaquicoles (HUGUENY, 1989), on peut supposer 
d’un point de vue théorique que, pour un type d’es- 
t,uaire donné, la richesse spécifique dans la zone 
estuarienne sera corrélée positivement avec la taille 
du fleuve, étant donné que la quantité d’espèces flu- 
viales augmente avec cette dernière. 

Dans ce contexte, la comparaison des peuplements 
entre un estuaire vrai et un bras de mer (ria envahie 
par la mer) est intéressante car on est alors en pré- 
sence de systèmes semblables par leurs caractéris- 
tiques géomorphologiques, mais différents par l’exis- 
t.ence ou non d’une connexion avec un écosystème 
fluvial. 

Ce type d’étude a rarement été réalisé, et à notre 
connaissance seuls les travaux de LONERAGAN et al. 
en 1986 et 1987 offrent une comparaison de m&me 
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type entre les richesses spécifiques des rivières et de 
la lagune d’un même système estuarien. 

Dans la zone biogéographique d’Afrique de 
l’ouest, les études de populations ichtyques estua- 
riennes sont elles-mêmes peu nombreuses et, si l’on 
peut citer des études approfondies en Côte d’ivoire 
(DAGET et DURAND, 1968; ALBARET et J?COUTIN, 
1989, 1990) ou en Gambie (DORR et al., 1985), les 
connaissances sont ailleurs souvent partielles en 
regard de la diversité des milieux et climats côtiers 
dans la région. On peut citer LONGHURST (1957) en 
Sierra Leone, POSTEL (1959-1960) pour une première 
synthèse régionale, puis FAGADE et OLANIYAN 
(1974), WRIGHT (1986) et AMADI (1990) au Nigeria, 
PAULY (1975) au Ghana, ALBARET (1987) au Sénégal. 

En Guinée, l’ichtyologie de la zone estuarienne n’a 
été abordée que par BOLTACHEV (1991). Les condi- 
tions hydroclimatologiques y sont pourtant très par- 
ticulières (pluviométrie de 3 000 à 4000 mm par an 
sur la côte, débits variant d’un facteur 100 entre sai- 
son sèche et humide, dessalure de toute la zone 
côtière) du fait de la présence du massif montagneux 
du Fouta Djalon et du réseau fluvial dense qui en 
descend. 

La présente étude constitue une première analyse 
comparative de données récoltées dans un estuaire 
(la Fatala) et dans un bras de mer (le Dangara). Nous 
n’aborderons dans cette approche préliminaire que 
les variations de l’abondance et de la richesse spéci- 
fique. La première variable s’impose à l’évidence 
dans l’étude d’une ressource. Quant à la richesse spé- 
cifique, outre son rôle majeur dans la caractérisation 
d’un peuplement (à travers la diversité, l’équitabi- 
lité,... voir à ce sujet MAGuRRAN, 1983), son usage 
récurrent dans la problématique liée à la biodiversité 
(WILSON et PETER, 1988) donne à cette variable éco- 
logique une résonanc,e aujourd’hui encore accrue. 

Afin de tester la différence entre le système du 
bras de mer et le système estuarien du point de vue 
de l’abondance, de la richesse spécifique, mais aussi 
des paramètres du milieu, nous examinerons par le 
biais de régressions multiples si un ((effet système)) 
significatif peut être mis en évidence. 

Enfin, nous verrons comment relier les variations 
observées de l’abondance et de la richesse spécifique 
aux variables abiotiques du milieu, de manière à en 
préciser les causes. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Description du milieu 

L’estuaire du fleuve Fatala et le bras de mer de 
Dangara, ouverts tous deux sur la façade atlantique 
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FIG. 1. - Carte de situation. 
Sifuafion map. 

TABLEAU 1 
Principales caractéristiques du fleuve Fatala et du bras de mer 

de Dangara 
Main characferisfics of Fatala estuary and Dangara inlet 

Longueur du fleuve (km) 
Débit moyen annuel (mVs) 
Surface du bassin versant (km2) 
Longueur de l’estuaire (km) 
Surface de l’estuaire (km3 
Largeur à I’embouchure (m) 

FATALA DANGARA 

190 30 
149 0 

8 000 ? 
60 20 

56,3 15.3 
4 000 1 500 

de la Guinée, sont distants de vingt kilomètres 
(fig. 1), et les caractéristiques respectives de ces deux 
milieux sont résumées dans le tableau 1. 

En outre, les berges sont partout const.ituées de la 
même végétation (palétuviers Rhizophora sp. ; Arri- 
cennia africana - BERTRAND, 1993) et. la nature du 
fond est la même (vase) à l’exception de la st,ation 

JFMAMJJASOND 
Mois 

FIG. 2. - Débits moyens mensuels du fleuve Fat.ala. 
Monthly auerage discharge of the Fatala river. 

amont en Dangara où coexistent vase et blocs 
rocheux. 

Les différences entre les deux milieux se sit.uent 
surtout au niveau des paramètres physic.o- 
chimiques. 

Compte tenu des fortes contraintes de terrain, 
seules les variables suivant,es ont été prises en comp- 
te : profondeur, transparence (profondeur de dispari- 
tion du disque de Secchi), salinité de surface, tempé- 
rature de surface, oxygène de surface (pourcentage 
de saturation), marnage (différence d’amplitude 
entre marée haute et marée basse du jour). 

En Fatala, les variations saisonnières de débit sont 
très importantes (de 4 à 750 m3/s entre mars et. sep- 
tembre, fig. 2) entralnant une importante variation 
des paramètres mesurés (fig. 3; nous n’avons pas 
représenté les variations du pourcentage de satura- 
tion en oxygène du fait de certaines données man- 
quantes, exclues dans les régressions ultérieures sur 
cette variable). Ces variations sont moins marquées 
en Dangara, où les arrivées d’eau douce sont 
minimes et l’influence marine prépondérante. L’in- 
fluence fluviale détermine l’amplitude du gradient 
amont-aval de salinité : celui-ci est également plus 
marqué dans la Fatala, particulièrement en saison 
des pluies. 

31 2,4 

8193 
ier 93 

0 0,24 e 

FIG. 3. - Principales caractéristiques physico-chimiques des systèmes étudiés, au cours de l’année dans les stations retenues. 
Physico-chemical characteristics in fhe fwo systems, throughout Ihe year. 
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Échantillonnage 

L’étude comparative est basée sur les résultats de 
pêches effectuées à la senne t0urnant.e coulissante. 
Ce filet, long de 250 m sur 20 m de chute, de maille 
de 14 mm de côté et manœuvré par dix hommes, est 
semblable à celui utilisé par ALBARET et ÉCOUTIN 
(1990). Cette p&che active échantillonne la totalité de 
la colonne d’eau, en affouillant également le fond. 

Nous avons, outre la variable système, retenu 
comme variables du plan d’échantillonnage le temps, 
la dist.ance à la mer et la posit,ion du coup de pêche 
(berge ou chenal). 

- Variable t,emps : la crue de saison des pluies est, 
un phénomène dont l’effet structurant vis-à-vis des 
peuplements ichtyques de milieu saumâtre en 
Afrique de l’Ouest est majeur (ALBARET et ÉCOUTIN, 
1990; GUIRAL, 1992). On peut donc s’attendre à ce 
que ce phénoméne saisonnier, propre ici au seul sys- 
tème estuarien, fasse apparaître entre les deux sys- 
tèmes des variations temporelles non corrélées de 
l’abondance et de la richesse spécifique. 

- Variable distance à la mer : en système estua- 
rien, cet effet de la crue est davantage marqué en 
amont qu’en aval; d’autre part, en système de bras 
de mer, le confinement croissant vers l’amont joue 
un rôle reconnu au niveau de la faune benthique 
(diminution de la richesse spécifique, de la biomasse, 
de la production, augmentation de la densité; cf. 
GUELORGET et PERTUISOT, 1983), et la faune ben- 
thique est dans ces milieux de mangrove une res- 
source trophique essentielle de l’ichtyofaune (LONG- 
HUR~T, 1960), pouvant influencer sa dist.ribution. 

- Variable position : en milieu dulçaquicole, les 
berges constit.uent un habitat favorable aux juvé- 
niles, oti l’abondance moyenne en poissons est par 
conséquent supérieure à celle du chenal (PONT et. 
PERSAT, 1990) ; par ailleurs, la mangrove en tant que 
formation rivulaire joue également. un rôle positif 
vis-à-vis de l’abondance et de la richesse spécifique 
del’ichtyofaune (THAYER et al.,l987 ;SASEHJ~~AR et 
al., 1992); nous avons donc effectué en chaque sit.e, 
chaque fois que cela était. possible, une pêche à la 
rive et une pèche au chenal afin de tenir compte de la 
diversiti: locale des habit,ats. 

Cette ét.ude a été menée simultanément dans l’es- 
tuaire et dans le bras de mer, selon un rythme 
bimensuel, entre janvier 1993 et février 1994 
(sept campagnes de pêche). 

Dans chacun des deux milieux, trois stations 
situées à 3, 10 et 17 km de l’embouchure ont été 
échantillonnées, à raison de deux coups de pêche 
dans chacune des six stations, l’un près du bord 
(profondeur minimale 2 m) et l’autre au milieu du 
chenal. 

Fko. liydrobiol. trop. 27 (1) : 43-55 (1994). 

TABLEAU II 
&hant.illonnage à la senne tournante : nombre de coups par 

système, par mois et par distance é l’embouchure 
Sampling mith purse seine: number of unit efforts per sgstem, per 

month and per disiance fo the sea 

Système DANGARA FATALA 

Distance (km) 3 10 17 3 10 17 

Janvier 93 222112 
Mars 2 222 12 
Mai 222222 
Juillet 2 222 22 
Septembre 121122 
Novembre 122222 
Janvier 94 222222 

Compte tenu des difficultés rencontrées, le plan 
d’échantillonnage effectivement réalisé est donné 
dans le tableau II. 

L’unité standard de l’effort d’échantillonnage est 
le coup de pêche. 

RÉSULTATS 

Variables du milieu 

Une analyse de la répartition des données pour 
chacune des variables continues du milieu a permis 
de voir que les histogrammes formés étaient, tous 
unimodaux et qu’il n’ét.ait donc pas nécessaire de 
transformer les données avant régression. 

L’examen du tableau III permet de voir que les 
variables explicatives retenues sont peu dépendantes 
les unes des autres. La transparenc.e est liée au mar- 
nage dans la mesure où les grandes marées remettent 
en suspension le sédiment vaseux. Elle est aussi cor- 
rélée positivement à la température car en saison des 
pluies - saison fraîche - les forts débits aug- 
mentent la turbidité. 

MISE EN ÉVIDENCE D'UN EFFETSYSTÈME Au NIVEAU 
DES VARIABLES DU WLIEU 

Une régression multiple effectuée sur chacune de 
ces variables de milieu en fonction des variables du 
plan d’échantillonnage montre (tabl. IV) que la 
variable ((système)) a un effet signific.at.if vis-à-vis de 
cinq variables du milieu sur six, ce qui renforce l’in- 
térêt de la comparaison bras de mer/estuaire. La dif- 
férence de débit fluvial entre les deux systèmes est le 
principal facteur qui puisse expliquer cet effet., le 
débit agissant sur la salinité, sur la transparence, sur 
la température de l’eau - l’eau fluviale est plus 
froide - et sur le marnage (un fort débit amplifie le 
marnage). 
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TABLEAU III 
Significativité des coefficients de corrélation linéaire entre les variables du milieu retenues. Les valeurs en gras indiquent une relation 

significative (au seuil de 5 O/J entre variables. Dans ce cas le sens de la corrélation est indiqué entre parenthèses 
Significance levels of linear correlation coefficients between environmental variables. Values indicafe the probability that R = 0. Bolded 

values show a signifieuni relationship (a = 0.05) among variables. The sign of signifkant correlafions is indicaied in brackefs 

Profondeur Transparence Température Salinité 

~ 

% saturation 02 

----i 

0,427 
0,427 

TABLEAU IV 
Significativité des coefficients de corrélation linéaires entre les variables du milieu et les variables du plan d’échantillonnage. Les 

valeurs indiquent la probabilité d’erreur associée au rejet, de l’hypothèse H, 
Les valeurs en gras indiquent donc une relation significative (au seuil de 5 %) entre variables explicatives et. variables expliquées 
Significance levels of Iinear correlation coefficienfs between environmental ‘variables and sampling design variables. Values indicate the 

probabiliiy fhat R = 0. 
Bolded values show a signifkant relalionship (a = 0.05) befween dependant and independant variables 

Variable 

expliquée 

% de variante Variable explicative 

expliquée par le modèle Système Mois Distance Position 

Transparence 
Salinité de surface 
Température de ‘surface 
Oxygène de surface 
Marnage 

0,533 cl04 cl04 0,004 0,494 
0,920 <IlY CIO-= CIO-3 0,620 
0,874 0,008 4104 0,395 0,184 
0,685 0,517 <10= 0,023 0,719 
0,545 0,036 <1 OJ 0,921 0,713 

On constate également l’importance de l’effet tem- 
porel (variable a mois 1)) et, dans une moindre mesure, 
de l’effet distance à la mer. Par contre la position du 
lieu de pêche (rive ou chenal) n’a aucun effet signifi- 
catif sur les variables du milieu retenues. 

Dans tous les cas, la part de variante expliquée 
par l’équation de régression (coefficient de détermi- 
nation) est supérieure à 50 Oh. 

Variables du peuplement 

Au cours de l’échantillonnage, 14 675 individus 
ont été capturés, pour une biomasse totale de 563 kg. 
Cinquant,e espèces ont été trouvées en .Fatala, 47 en 
Dangara, et 37 étaient communes aux deux sys- 
tèmes. 

L’examen des dist,ributions par classe des abon- 
dances moyennes par coup (fig. 5) indique la néces- 
sité de faire subir aux données une transformation 
logarithmique afin de stabiliser la variante et de nor- 
maliser la distribution (DAGNELIE, 1975; KIMURA, 
1981). C’est cette même transformation appliquke 
aux données de richesse spécifique qui permet d’ob- 
tenir des relations linéaires entre les deux variables. 
Dans ce qui suit, les régressions seront donc calculées 
sur la base du logarithme népérien de l’abondance et 
de la richesse spécifique. 

INTERCORRÉLATIONS ENTRE VARIABLES DU PEUPLE- 
MENT 

La distribution de l’abondance brute par coup de La richesse spécifique étant une fonction crois- 
pêche et des richesses spécifiques en fonction du mois sante asymptotique du nombre d’individus capturés 
et de la distance à la mer est donnée figure 4. On (fonction réciproque de la fonction de distribution du 
observe pour ces deux variables des valeurs maxi- nombre d’individus par espèce, explicitée par PRES- 
males en janvier, minimales en septembre, et TON en. 1948), nous avons ic.i effectué la régression 
décroissantes de l’aval vers l’amont. La différence entre le logarithme népérien de la richesse spécifique 

ent.re Dangara et. Fatala n’est pas perceptible à ce 
niveau. 

Rev. Hydrobiol. trop. 27 (1) : 43-65 (1994). 
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0,27 

Nombre d’espèces par station 

-00 
Abondance par coup 

9 
Richesse spkcifique ‘24 

2.2 a 
Ln (abondancelcoup) 

1,2 Ln (richesse SP.) 332 

FIG. 5. - Diskribution des abondances et des richesses spéci- 
fiques par classe, avant et après normalisation. 

Abundance and species richness distributions before and kfter log- 
transformation. 

FIG. 4. - Abondance et. richesse spécifique en Dangara et 
Fatala au cours de l’année dans les stations ret.enues. 

Abundance and species richness in fhe Dangara inlet and in fhe 
Fatala estuary fhroughout the year. 

et celui de l’abondance (fig. 6). La relation entre 
abondance et richesse spécifique est haut.ement. signi- 
ficat.ive. 

4,O 

1 

Equation de régression : 

3,5 
Ln (Richesse spécifique) = 1,444 + 0,172 Ln (Abondance) 
Probabilité P (test bilateral) : 0,000 

REGROUPEMENT DES COUPS DE BERGE ETDES coups 
DE CHENAL 

g- 3.0 

.F 
5 2,5- 

La courbe précédente montre que l’estimation de 
la richesse spécifique est surestimée en deçà de 
Ln(N)=3 <=> N = 20; ceci conduit à envisager 
un regroupement des coups de berge et de chenal 
afin d’obtenir des abondances par unité de pêche 

‘& 20- 
VI ‘. 
I 
= 1,5- 

suffisantes pour ne pas biaiser l’étude de la richesse 
I 

03 - 
spécifique. 

1 

On a comparé. par analyse en composantes princi- 
0,o ’ I : I 1 8 I 1 0 1 2 3 

pales les coups donnés respectivement à la berge et Ln (Akndank) 
6 7 8 

dans le chenal, sur la base des abondances et des 
richesses spécifiques. L’analyse révèle que la variabi- 

FIG. 6. - Richesse spécifique en fonction de l’abondance 

lité intra-position représente 97,2 y0 de la varianc.e 
(après transformation logarithmique). 

Species Richness versus Abundance (data log-fransformed). 

R~U. Hydrobiol. trop. 27 (1) : 43-55 (1994). 
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TABLEAU V 
Significativité des coefficients de corrélation linbaire entre abondance, richesse spécifique (apr6s t.ransformation logarit.hmique) et les 
variables du plan d’échantillonnage. Les valeurs indiquent la probabilit-6 d’erreur associer au rejet. du I’hypothtse HO. Les valeurs en 

gras indiquent donc une relation significative (au seuil de 6 %) entre variables explicatives et expliquAes 
Significance levels of linear correlation coefficients between enuironmenial variables ami sampliltg design rmriablm. I*alues indicaie the 

probability fha2 R = 0. Bolded values show a significant relafionship (u = 0.0.5) behveen dq~endant cmd independant variables 

Variable 
1 expliquée 

Ln (Abondance 
par coup) 

Ln (Richesse SP.) 

% de variante Variable explicative 
expliquée par le modèle Système Mois Distance à la mer Interaction 

72,i 0,996 0,001 0,000 Mois*Système : 0,i 50 
7%,3 0,996 0,001 0,001 Mois*Distance : 0,266 
64,2 0,996 0,001 0,001 Système*Distance : 0,259 
67,6 0,997 0,010 0,005 Mois’Système*Distance : 0,963 

40,6 0,123 0,213 0,067 

totale expliquée, c.‘est-a-dire que la variante due à 
l’effet <cposition )) ne représente que 2,8 y0 de cette 
variante totale. Ceci autorise un regroupement des 
coups donnés à la berge et dans le chenal. 

Pour ce qui est des paramètres du milieu, le 
tableau III indique clairement. que l’effet position 
n’est pas significatif ; ceci ajouté à la conc0mitanc.e 
des coups de berge et de chenal (donnés en général Q 
40 mn d’intervalle) autorise à faire la moyenne des 
paramètres mesurés en chaque station. 

Il en résulte un nouveau tableau de données dans 
lequel les abondances, richesses spécifiques et para- 
mètres du milieu ont été pris en compte par station 
(combinaison unique système/mois/distance à la 
mer) ; c’est sur ce tableau qu’a été menée la suite des 
analyses. 

MISE EN ÉVIDENCE D'UN EFFET SYSTÈME AU NIVEAU 
DES VARIABLES DU PEUPLEMENT 

Variation spaiio-temporelle de l’abondance et de la 
richesse spécifique par coup de pêche 

On peut, de l’examen du tableau V, conclure qu’il 
n’existe pas de corrélation significative au seuil 
a = 0,05 entre le logarithme de l’abondance et le sys- 
tème, c’est-à-dire que l’analyse ne révèle pas de dif- 
férence significative, au risque de 5 %, entre le bras 
de mer et l’estuaire en ce qui concerne les variations 
d’abondance. 

Seules les variables mois et distanc.e à la mer ont 
un effet significatif sur la régression, ce qui confirme 
les observations faites sur la figure 4. Ces deux 
variables expliquent ici 60,8 o/O de la variante sur 
l’abondance par coup. 

Par contre l’examen des interactions entre les dif- 
férentes variables du plan d’échantillonnage (en cas 
d’effets non additifs des variables entre elles) ne 

révèle aucune corrélation significative entre l’une des 
interactions possibles et le logarit.hme népérien de 
l’abondance. 

Par ailleurs, compte tenu du plan d’échant.illon- 
nage incomplet en certaines stations (un coup de 
pêche au lieu de deux). on a calculé pour c.es st.ations, 
d’après la relation énonct;e fig. 6), la richesse spéci- 
fique théoriquement rencont-rée si l’abondance avait. 
été double, l’écart au mtrdéle étant conservé. C’est 
cette richesse corrigée (en 7 stations sur 42) qui a ét.é 
intégrée aux calculs de régression. 

La régression multiple ‘indique qu’il n’existe, au 
seuil a = 0,05, aucune corrélat.ion significat.ive entre 
le logarithme népérien de la richesse spécifique et les 
variables du plan d’échant.illonnage (tabl. V). Ainsi, 
au risque de 5 y:, on peut dire qu’il n’y a pas d’effet 
système sur la richesse spécifique. 

Il existe donc une corrélation significative entre le 
nombre d’espèces et l’abondance (cf. fig. 6), entre 
l’abondance et5 le mois, entre l’abondance et la dis- 
tance à la mer (cf. t,abl. V) mais pas entre la richesse 
spécifique et ces variables. 

En aucun cas on ne relève d’effet système au 
niveau des variables Abondance et Richesse spéci- 
fique. 

Une analyse portant. sur les coups doubles unique- 
ment, à l’exc.lusion des données relatives aux coups 
simples, conduit aux mêmes interprét,ations. 

Compte tenu du r6le particulier de quatre espbces 
dans le peuplement (poissons pélagiques en bancs, 
représentant 6,9 y0 des espèces et 77 % de l’abon- 
dance), on a refait la même analyse sur un peuple- 
ment dont ét,aient exclues ces quat.re espèces domi- 
nantes; l’analyse conduit aux mèmes résulta& que 
précédemment ; l’absence d’effet système n’est donc 
pas un phénomène imput.able aux seules espèces 
dominantes. 

Rea. Hydrobiol. trop. 27 (1) : J3365 (199d), 
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TIBLEAIJ VI TABLEAU VIT 
Coefficients de rorrélation linéaire entre le log. népérien de 
I’abondancr et les variables du plan d’échant.illonnage. Les 
probabilités d’errrur P associées au rejet de l’hypothèse II,, 
sont notées en gras lorsqu’elles indiquent une relat,ion significa- 
t.ive (au seuil de 5 %) entre variables explicatives et expliquées 
Linear corrclation coefficients betrveen abundance (log-fransfor- 
mtad) trnd sornpling design variables. Bolded siynificnnce leuels ?’ 
show a ~ignificant rplution (a = 0.05) between dependanl and 

Coefficients de corrélation lineaire entre le log, népérien de la 
richesse spécifique et. les variables du plan d’échant.illonnage. 
Les probabilités d’erreur P associées au rejet de I’hypothése H, 
sont notées en gras lorsqu’elles indiquent. une relation significa- 
t.ive (au seuil de 5 O,$) entre variables explicat.ives et. espliquées 
Linear correlafion coefficients befween sprcies richness (log-trans- 
formed) and sampling design variables. Bolded signifkance levels 
P show a significanf relation (z = O.OS).betmeen depertdanf and 

indeprndnnf variahles independant variables 

Coefficient Probabilité P 

---- 

Profondeur 0,176 0,141 
Transparence 
Température 
Salinité t--l--- -0,988 0,012 

-0,625 0,000 
0,107 0,001 

% saturation 0, 
Marnage 

0,035 
0,745 gj;; 

I I 

0;005 
0,165 0::;: 

L l I l 

Cknnparaison des valeurs moyennes de variables du milieu dans chaque système et conséquences sur l’abondance et la richesse 
spécifique d’aprés les régressions calculées 

(F = Fatala ; D = Dangara) 
Comparisons befween average values of environmenfal variables and conseguences on abundance und species richness according to above 

regressions (F = Fafala; D = Dangarn). 

Moyenne de 
la variable 

Conséquence sur 
l’abondance A 

Conséquence sur la 
richesse spécifique R 

I , ! l I 
Profondeur Z 

Transparence T 

TemDérature T” 

ZF>ZD RF’RD 

TF’TD AF’b RF> RD 

Salinité S 
1 I 

SF<SD AF<‘b RFQRD 

Oxygène 0 

Marnage M 

Variation spafio-tsnlporelle de la richesse spécifique 
corrigée de l’effet abondance 

On a effectué ici la rkgression des résidus de la 
rkgression (Richesse spkcifique = f[Abondance]) en 
fonc.t.ion des variables du milieu. Ces résidus tra- 
duisent l’écart de la richesse spécifique au modkle la 
liant à l’abondance ; ils correspondent donc. aux 
valeurs prises par la richesse spécifique une fois 
extrait l’effet. de l’abondance. 

Ainsi la régression multiple n’indique aucune cor- 
relation significative, au seuil de 5 %, entre la 
richesse spécifique par station - c.orrigée de l’effet 
abondance - et les variables du plan d’échant,illon- 
nage. 

CORHÉLATION ENTRE VARIABLES DU PEUPLEMENTET 
VARIABLES DU MILIEU 

On constat,e (tahl. VI) une ,corrélation significa- 
tive, au seuil de 5 %, du logarithme népérien de 

Rw. H9tirohiol. trop. 27 (1) : G-55 (1991). 

l’abondance avec la transparence et la température 
(relation négative), ainsi qu’avec. la salinité et le 
pourcentage de saturation en oxygène (relat.ion posi- 
t,ive). 

La régression mult,iple met d’aut.re part en évi- 
dence (tabl. VII) une corrélation significative, au 
seuil de 5 %, du logarit,hme népérien de la richesse 
spécifique avec la transparence et la température 
(relation négative), ainsi qu’avec la profondeur et la 
salinité (relation positive). 

Les corrélations significatives au seuil de 5 74 
entre les diffkrentes variables prises en compte sont. 
résumées figure 7. 

Dans le cas considérk ici, les variables mésolo- 
giques ont donc des effets opposés sur l’abondance et 
la richesse spécifique, comme le résume le 
tabIeau VIII. C’est ce phénomène qui peut expliquer 
l’absence d’effet syst.ème visible au niveau des 
variables du peuplement, alors qu’il est présent au 
niveau des facteurs du milieu. 
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(Abondance) 

Richesse spécifique 

FIG. 7. - Relations entre descript.eurs du peuplement. et 
variables du milieu ou du plan d’échantillonnage. 

Relalionships between communiiy attributes and environmental OP 
sampling design variables. 

DISCUSSION 

Les résultats obtenus indiquent, au risque de 5 %, 
qu’il n’y a pas de différence significative entre 
l’abondance ou la richesse spécifique de l’ichtyofaune 
dans l’un et l’autre système. 

En revanche abondance et richesse spécifique sont 
corrélées significativement à certains paramètres 
physico-chimiques du milieu, et un effet système se 
manifeste au niveau de ces derniers paramètres. 

Cette contradiction peut s’expliquer par des effets 
antagonistes des variables mésologiques sur les 
variables du peuplement, avec une résultante telle 
que l’effet système n’est plus perceptible dans les 
variations de l’abondance et du nombre d’espéces. 

L’examen des corrélations entre les variables du 
peuplement et celles du milieu peut permettre de 
préciser de quelle manière cert.aines variables 
influent sur l’abondance et la richesse spécifique. 

Ainsi la turbidité est un facteur dont le rôle vis-à- 
vis de I’ichtyofaune et particulièrement vis-à-vis des 
juvéniles est reconnu (BLABER et. BLABER, 1980; 
CYRUS et BLABER, 1987). 

Différents facteurs peuvent concourir à expliquer 
la corrélation négative entre transparence et abon- 
dance ou richesse spécifique. 

Ainsi une augment,ation de la transparence est cor- 
rélée négat,ivement à la présence de juvéniles, du fait 
d’une pression de prédation accrue (C~RUS et BLA- 
BER, 1987); l’abondance absolue, très liée à la quan- 
tit,é de juvéniles, sera de ce fait moindre en eau 
claire. 

Elle est également. corrklée négativement à la pré- 
sence de zooplancton (ZETTLER et CARTER, 1986; 
MINER et STEIN, 1993); ceci peut expliquer une pré- 
sence de pélagiques filtreurs également moindre en 
eau claire. Or ce groupe comprend en Guinée trois 
espèces (Ilisha africana, Chloroscomhrus chrysurus, 
Ethmalosa fimbriata) qui const-ituent 52 56 de l’abon- 
dance totale, et dont la présence ou non influence 
nettement la quantité de poissons pêchée en une sta- 
t.ion. 

L’augmentat.ion de la kansparence a pour autre 
effet de favoriser la formation de bancs chez cer- 
taines espèces ou juvéniles (GREGORY, 1993; ABOU- 
SEEDO et al., 1990); ce phénomkne de fortes concen- 
trations d’une espèce donnée peut contribuer à expli- 
quer le fait que l’abondance et la richesse spécifique 
ne soient ici pas corrélées. 

Enfin cette transparence accrue rend l’engin de 
pêche davantage visible par le poisson, augmentant 
l’évitement, donc diminue l’abondance par coup de 
pêche. De plus, compte tenu de la forte proportion 
relative de quelques espbces (petit,s pélagiques, pois- 
son-fourrage), le nombre total d’espèces dépend sur- 
tout des prédateurs prbsents; or ceux-ci, rapides et 
de grande taille, ont, le taux d’évitement. le plus 
élevé. La clarté de l’eau peut ainsi agir, par ce biais, 
sur la richesse spécifique. 

On constate par ailleurs un effet positif de la pro- 
fondeur sur la richesse spécifique; cet effet a été 
constaté par SOGARD et al. (1987) sur des peuple- 
ments d’herbiers en Floride, et expliqué par une plus 
forte amplitude de variation des paramèt,res physico- 
chimiques (d’où un stress plus important) à faible 
profondeur; par contre le regroupement de juvéniles 
dans ces zones (C~RUS et BLABER, 1987) peut se tra- 
duire par une augmentation de l’abondance si l’engin 
permet de capturer ces derniers, ce qui n’était pas le 
cas ici du fait de la t.aille des mailles. 

Le facteur t.empérature est génkralement considkré 
comme ayant peu d’effet sur les peuplements estua- 
riens de milieu tropical du fait. de la faible amplitude 
des variations (LOWE-MCCONNELL, 1987 ; WOOTTON, 
1990); cependant, la corrélation constatée dans nos 
données ne traduit pas nécessairement une causalité 
car la baisse de température est concomitante à la 
saison des pluies et donc à la dessalure dont les 
effets, eux, sont majeurs sur le systéme estuarien. 

Le pourcentage de saturation en oxygène présente 
une corrélation positive avec l’abondance et la 
richesse spécifique, ce qui est. nat,urel dans la mesure 
où les concentrations en 0.2 dans le milieu considéré 
sont comprises entre 7,9 et 46 mg/l, et que cette der- 
nière valeur est 1imitant.e pour de nombreuses 
espèces de poissons (WOOTTON, 1990). 

Enfin les résultats relatifs à la corrélation entre 
richesse spécifique et salinité s’inscrivent dans un 

Rev. Hydrobiol. trop. 27 (1) : 43-55 (1994) 
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tbnsemble de données contradict,oires sur ce chapitre. 
En effet, à l’exclusion des cas où la gamme de varia- 
tion de ce paramétre est très faible, n’ent,rainant. pas 
de variations significatives de richesse spécifique 
(LITTLE ei al., 1988), certaines études menées dans le 
m&me type de milieu c.oncluent, à une relation posi- 
tive (LONERAGAN et POTTER, 1990; LONERAGAN ei 
al., 1986) et d’aut,res à une relation négative (PETER- 
SON et ROSI, 1991). ALBARET et ÉC~UTIN (1990) 
démontrent. l’existence en lagune de Côte d’ivoire 
(t d’un groupe d’espéces [estuariennes] qui constituent 
grâce à leurs performances écophysiologiques une 
base permanente de peuplement)), base euryéce à 
laquelle se joignent. des espbces d’origine marine ou 
cent-inentale selon les conditions hydrologiques sai- 
sonnières. La frac.tion de ces espèces t.halassiques ou 
cont.inent.ales qui se rencontrent temporairement en 
estuaire est variable selon les milieux (LONERAGAN et 
al., 1989 ; POTTER et al., 1990) et les latitudes (McDo- 
WALL, 1985). On peut donc tenter d’expliquer ces 
relations cont,radict,oires entre la richesse spécifique 
et. la salini@ par la pr&ence à la fois d’espèces eury- 
halinrs (relation nulle) et d’espèces (exogènes ». 

Ainsi l’exist.ence de corrélations significatives 
ent.re variables mésologiques et système, mois ou dis- 
tance à la mer exclut l’explicat.ion selon laquelle les 
variations hydrolochimiques sont ressenties de la 
même fason dans les deux systèmes. 

Or l’effet. système ne s’exprime pas au niveau de 
l’abondance et de la richesse spécifique. 

A ce st,ade, deux explications sont possibles : 1) le 
peuplement est similaire dans les deux systèmes, ou 
2) le peuplement est différent dans les deux milieux, 
mais les paramètres retenus ici pour le caracteriser 
ne permettent pas de percevoir la différence. 

Afin d’apporter une réponse à cette question, nous 
avons réexaminé les données sur la base des abon- 
dances de chaque espèce en chaque station. Une ana- 
lyse fact.orielle des correspondances a été effectuée 
sur le tableau [Espèc*es*Stations], et l’on a représenté 
le plan factoriel des stations. Sur celui-ci (fig. 8 ; axes 
factoriels 3 et. 4) on constate que : 

- en saison sèche, les stations d’aval (5D3 et 5F3) 
sont t.rts proches, ce qui traduit la similitude de leurs 
peuplements respect.ifs; par contre la similitude est 
faible dans les stations d’amont (5D17 et 5F17). 

- ~II saison des pluies, les peuplements de l’un et. 
l’autre bras sont différents dans les stations situées 
en aval (9D3 et 9F3) et tr6s dissemblables dans les 
st,ations localisées en amont. (9D17 et 9D3) à la fois 
sur l’un et- l’autre axe fac.t.oriel. 

La richesse spécifique se rév&le donc Btre un des- 
cripteur insuffisamment précis pour reflét.er les varia- 
t.ione du peuplement, dans un milieu si variable. En 
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FIG. 8. - Plan factoriel simplifié. de l’analyse des correspon- 
dances sur le peuplement de chaque syst.ème en saison des 

pluies et en saison sèche 
Par souci de lisibilité nous n’avons gardé que les stations 

extrémes (km 3 et 17) 
Les st.ations sont notées aXb avec : 

a = mois (5 pour mai, 9 pour septembre) 
X = systéme (D pour Dangara, F pour Fatala) 
b = distance à la mer en km 
Les st.at.ions de saison séche figurent en caractères soulignés, 

celles de saison des pluies en caractères gras simples 
Simplified FPF2 plane of the correspondence analysis processed 
on cach system community during rainy season and dry season 
For readability of the graphie we only bave shown exfreme sites 

(km 3 and 17) 
Sites are indicated as aXb mith : 

a = monfh (5 for May, 9 for Sepiember) 
X = system (D for Dangara, F for Fafala) 
b = disiance to the sea (km) 
Dry season siies are underlined, rainy season sites are bolded 

effet les milieux estuariens représentent un cas où, 
du fait, de l’importance des échanges avec les écosys- 
tèmes adjacent,s (et, particulièrement avec le milieu 
marin), il peut y avoir succession d’espèces par un 
processus de migations séquentielles suivant les sai- 
sons sans que ne varie la richesse spécifique. Ce pro- 
cessus de ((compensation spécifique )), évoqué par 
BELL et al. (1984) en Australie, LITTLE et al. (1988) au 
Kenya, a été détaillé dans DEEGAN et THOM~SON 
(1985). Il se rencontre chez les principaux groupes 
animaux présents en milieu saumàtre (GUIRAL, 
1992). 

Ces résultats mettent également. en évidence le fait 
que malgré la crue et. l’extension du syst,&me fluvial 
amont,, l’apport d’espèces d’origine continentale est 
quantitativement- trop faible pour créer sur la zone 
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estuarienne 6tudi6e une différence significative de 
richesse spécifique avec le bras de mer. Il faut cepen- 
dant noter que l’on se trouve ici dans une partie 
presque toujours saumâtre de l’estuaire (à l’excep- 
tion de la station du km 17 en Fatala, en eau douce 
au mois de septembre), ce qui exclut les espèces dul- 
çaquicoles strictes présentes plus en amont dans le 
système <t Fatala B. 

À ce niveau reste à déterminer si la compensation 
spécifique est le fait d’une ((translation)) du milieu 
mixohalin de l’amont vers l’aval en saison des pluies 
(les espèces continent,ales remplagant, en un lieu 
donné, les espèces thalassiques) ou si elle résulte d’un 
remplacement à l’intérieur même du groupe d’es- 
pèces d’origine thalassique, les espèces euryèces pre- 

nant en saison des pluies la place des espèces à affi- 
nité marine plus stricte. 
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